
La Préfecture 
Blague sur les Britanniques ? 

 
Convoquée à la préfecture de police à 9.15 le matin du 7 décembre pour un entretien 
suite à ma demande d’un titre de séjour français, je suis passée l’entrée de 
l’immeuble Place Louis Lépine à 8.15 pour constater une queue de plus de 50 mètres. 
Au lieu de me mettre directement dans cette foule, je poursuivais mon plan original 
de prendre un café et croissant au café à quelques pas. C’était la bonne décision. 
Retournant à 8.45, la queue était toujours de 50 mètres, mais avançait assez 
rapidement. 
 
Passée par la sécurité sans problème direct à l’accueil, ou on m’a dirigée vers 
Escalier E, premier à gauche après sortir dans la cour à gauche. Tournant vers la 
gauche je suis en face d’une foule impossible. Pas possible que tous ces gens étaient 
convoqués ? Une dame appelait les demandeurs de titres de séjour, à laquelle je 
répondais, mentionnant mon convocation. Premier à gauche après sortir dans la 
cour, escalier E ou F. Salle 1511, au premier étage. 
 
Dépassant la foule et sortant dans la cour, il n’y avait pas d’escalier E. Je me 
dirigeais vers la fin du quadrangle ou je voyais escalier F, réserve à l’Asie et Océanie. 
Rien à voir avec les Européens, et de plus, pas d’escalier à cause des travaux dans 
l’immeuble. Je me suis détournée et entrée par la première porte à ma droite, Porte 
8, EPOA. Qu’est-ce que ça veut dire EPOA? Mystère. Il y avait une queue de plusieurs 
gens, mais que n’avançait pas, alors je demandais a une femme qui sortait sa tête 
d’une cloison. A ce moment l’alarme d’incendie sonnait. Personne ne bougeait, bien 
sûr, mais on n’entendait rien non plus. Au bout de plusieurs minutes, l’alarme s’est 
calmée et il se passe que personne ne savait où se trouve la salle 1511. La queue 
n’avait pas avancée mais une jeune Américaine m’offrait sa place puisque ma 
question devait être vite répondue. J’ai attendu plusieurs minutes, mais les mêmes 
gens étaient toujours au guichet unique, alors je sortais demander d’autres 
renseignements. Un jeune homme m’a dit qu’à cause de travaux, il fallait l’escalier 
E. Ou ? Par la Madame, dans l’immeuble. Eh bien, l’escalier E se trouvait à l’intérieur 
de l’immeuble, pas dans la cour!  Sûre d’être enfin sur la bonne voie, je montais au 
premier étage, ou, rappelant Alice au Pays de Merveilles, je trouvais deux couloirs 
derrière deux portes, les deux signalantes Interdit au Publique. Une affiche 
indiquant la salle 1511 par le couloir tout droit. J’ouvrais cette porte interdite et 
avançais. Toutes les salles commençaient avec 13.xx, point de 15.xx. Une femme 
m’informait sévèrement que je n’avais pas le droit de d’être dans ce couloir, et la 
salle 1511 se trouvait au bout de l’autre couloir (aussi interdit, mais peu importe), 
ou elle venait d’indiquer à un homme qui a fait la même bêtise de moi. Je courais 
après cet homme – ou est-ce que c’était un lapin blanc? Il disparait, mais je voyais 
devant moi l’élusive salle 1511. J’entrais, fière de moi. 
 
La queue était d’environ dix minutes pour avoir un ticket d’attente d’entretien. Et 
au bout de dix minutes, je me suis trouvée en face d’un monsieur qui m’a informée 
que ce n’est pas par ici mon entretien, mais à la porte 8, rez-de-chaussée dans la 
cour. Le service EPOA. Evident! EPOA – Europe, Proche Orient, Afrique. Evident!!! 
La queue d’autrefois avait avancée, mais une autre s’était formée, encore dix 
minutes d’attente. Au bout de cette attente, on a trouvé mon nom sur la liste des 



entretiens, et elle m’a notée. Mais c n’est pas par ici votre entretien, Madame: il 
faut aller au fond du quadrangle, escalier F, porte Asie Océanie. Même que je suis 
Britannique? Oui, c’est là où on reçoit les Britanniques. Et s’ils me renvoient ici ? Je 
vous accueillerai, sans d’avantage d’attente. OK. Encore dans le chantier de 
l’escalier F, vers Asie Océanie. J’ouvre la porte sur une foule pas mal et je me mets 
à attendre. L’attente devait être de 30 minutes, et j’arrivais à demander à une des 
entreteneurs, que me confirmait que c’est le bon endroit pour les Britanniques. 
 
L’attente n’était que 25 minutes et je me trouvais enfin été accueillie. On me donne 
un ticket d’attente. 30 minutes d’attente – pas trop mal – au mois j’étais enfin 
assise.  
 
A environ 10.30 mon numéro était appelé et l’entretien se démarrait. Il semble que 
l’équipe spécialisée en Asie Océanie ne connaissait pas lest droits des ressortissant 
Européens, et devaient se renseigner au fur et à mesure. Malgré tous leurs efforts, 
il paraissait que j’avais tous les documents demandes. Mais. Mais une chose vous 
manque, Madame: vos avis d’impôts depuis 2011 - vous n’avez ici que la première 
page de chacun, alors il nous faut toutes les pages des documents. Vous pouvez aller 
les chercher et revenir ici ce matin avant 13.00? Il était à 10.50. Oui, c’est possible. 
 
Que j’ai fait. A mon surpris, tout semblait désormais bien en ordre et on me dit que 
je puisse attendre un sms dans environ six semaines m’invitant à revenir récupérer 
ma carte de séjour de cinq ans. 
 
On croise les doigts. 
 


